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Cinquième Dimanche de Carême 
1ère lecture: Isaïe 43,16-21 

Psaume: 126 

2ème lecture: Philippiens 3,8-14 

Evangile: Jn 8,1-11 

es Lectures pour la Cinquième Semaine de Carême m’ont rappelé une phrase que ma mère avait 
l’habitude de me dire quand je semblais être un peu découragée ou à une sorte de carrefour dans 

ma vie. Elle disait : « Prie comme si tout dépendait de Dieu, et agis comme si tout dépendait de toi. »  
À l’époque, cela me semblait souvent insuffisant pour faire face à une quelconque « crise » dans 
laquelle je me noyais. (Voyez-vous, j’avais une conception erronée de la prière pendant ma jeunesse 
troublée. Au lieu de voir la prière comme une reconnaissance de mes limites, je la voyais comme  
un moyen terriblement insuffisant pour arriver à mes fins à court terme.) Mais, tandis que je réfléchis  
sur la simplicité de cette phrase, elle prend des significations nouvelles en considérant ces paroles  
de l’Ecriture. 

Lâcher prise et faire confiance peut être incroyablement difficile, mais libérateur. Isaïe 43,20 
m’encourage à abandonner les idées préconçues du peuple « élu » : à dépasser la vieille idée qu’il n’y  
a  qu’un chemin vers la grâce, en découvrant qu’il y en a beaucoup. Quand j’imagine  que « Les bêtes 
sauvages me rendront gloire – les chacals et les autruches – parce que j’aurai fait couler de l’eau dans  
le désert », je pense à la diversité (dans tous les sens du terme) que Dieu a créée. Il n’y a pas de moule 
ou de voie unique. L’« eau qui est donnée à la nature sauvage » est comme la subsistance de notre 
propre communion. En entendant les paroles de ma mère maintenant avec cet éclairage, j’entends  
cet appel à prier comme un appel à lâcher ce que je ne peux pas contrôler. Dans notre monde, cela 
nous libère du doute ou des attentes de la société. 

De l’autre côté de la médaille, il y a l’action, le pouvoir et le contrôle. « Travaille comme si tout dépend 
de toi. » Lorsque nous sommes libérés de ce que nous ne pouvons contrôler, il est plus facile d’agir 
comme le peuple dans le Psaume 126,6. « Ceux qui sème dans les larmes, moissonneront dans la  joie.» 
Nous récoltons ce que nous semons, que ce soit par l’action ou par notre disposition. Soyez résolu  
en façonnant votre état d’esprit. « Frères et sœurs, quant à moi, je ne pense pas avoir déjà saisi cela. 
Une seule chose compte : oubliant ce qui est en arrière, et lancé vers l’avant, je cours vers le but.» 
(Philippiens 3, 13). Ce passage de la lettre aux Philippiens, à mon avis, permet d’ouvrir de nombreux 
chemins vers la paix, mais il faut encore tracer ce chemin.  

En résumé, l’un ne fonctionne pas sans l’autre, la prière ou l’action. Je dois abandonner ce que  
je ne peux pas contrôler et me concentrer sur le  meilleur de moi-même. Ou bien  faites ce que Dieu 
ferait et accordez-vous un peu de grâce, ainsi que de la compassion pour les autres. 

—Kevin Reid  St. Louis, MO 
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